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ANIMALERIES

67 Animal Expert
1113,  de Maisonneuve E

70 Doggy Style
1423, Montcalm

87 Gai Toutou
1889, Amherst

ANTIQUITÉS

68 Antiquités A-Z
1840, Amherst 

68 Antiquités Boudreau 
1757, Amherst 

68 Antiquités Curiosités
1769, Amherst 

68 Cité Déco Monde
1761, Amherst

91 D’Ici d’ailleurs et d’hier
1358, rue Ontario Est
(514) 303-6603

67 De quoi faire rêver… 
1200, de Maisonneuve E

68 Design Moderne du 20e siècle 
1851, Amherst

67 Galaxie
1638, Amherst 

68 Jack’s
860, Amherst

68 Le 1863
1863, Amherst 

47 Les trésors du passé
1227A ,  Amherst

67 Seconde Chance
1691,  Amherst 

BOUTIQUES

68 Design Hâpy
1473, rue Amherst
(514)234-5895
www.designhapy.com

67 Dinh Ba Design
1709, Amherst
(514) 272-2332
www.dinhbadesign.com

88 Éco-Réno
6631, rue Papineau
(514) 725-9990
www.ecoreno.com

68 Fol’Chemi’z
1447, rue Amherst 
T: (514) 6583281
www.folchemiz.com

Geo Guy
3989, rue Ontario Est
(514) 527-8732
www.geoguy.ca

68 Karactère
1701, Amherst

67 Lezako-T
1667, Amherst

67 Pouf-Pouf 
1675, rue Amherst
(514) 509-6536
silvin@videotron.ca

47  Vert Design
1285, rue Amherst
(514) 846-9556
www.vertdesign.com

CABARETS

15 Cabaret Mado
1115, Ste-Catherine E

DISCOS - AFTER-HOURS

9 Circus After-hours
915, Ste-Catherine E 

15 Club Tools
1592, Ste-Catherine E

26 Drugstore
1366, Ste-Catherine E
(514) 524-1960
www.ledrugstore.com

14 Le Parking
1296 rue Amherst
(514) 282-1199
www.parkingbar.com

28 Sky
1474, Ste-Catherine E

34 Stud
1812, Ste-Catherine E

17 Unity II
1171, rue Ste-Catherine  Est
 (514) 523-2777
www.clubunitymontreal.com

DANSEURS

15 Campus
1111, Ste-Catherine E

 17 Stock Bar
1171, Ste-Catherine E

37 Taboo
1950, de Maisonneuve E

EROTICA

91 Fétiche Store
1360, Ontario E

23 Priape
1311, Ste-Catherine E

10 Wéga Vidéo
930, Ste-Catherine E

GALERIES, MUSÉES

47 Galerie Dentaire
1239, rue Amherst
(514) 523-5535
www.galeriedentaire.com

88 Galerie Zéphyr
2112, rue Amherst
(514) 529-9199
Info : zephyr2112@videotron.ca

88 Musée du Fier Monde
2050, Amherst
(514) 528-8444
www.ecomusee.qc.ca

GYMS

7 Énergie Cardio
865, Ste-Catherine E

64 Nautilus Plus
1439, St-André

HÉBERGEMENT

87 Absolument Montréal
Bed and breakfast
1790, Amherst
(514) 223-0017
www.absolumentmontreal.com

73 Alexandre Logan
631 Alexandre-de-Sève

30 Complexe Bourbon
1578, Ste-Catherine E

87 Auberge de jeunesse Alexandrie
1750 Amherst
(514) 525-9420
www.alexandrie-montreal.com

22 House Boy
1281, Beaudry

22 Hôtel Félix
1274, Ste-Catherine E

42 La Conciergerie
1019, St-Hubert

32  Hôtel La Rose
1688, Ste-Catherine E
(514) 657-3378
www.hotellarose.ca

72 La Datcha bed and breakfast
1478, boul De Maisonneuve Est
(514) 525-4222
www.ladatchabedbreakfast.com

67 La Loggia
1637-C, Amherst

67 L’Un et l’Autre
1641, Amherst

92 Maison Desjardins
1365, Logan

87  Maison Urbaine
1830, rue Amherst
(514) 524-9650
www.maison-urbaine.ca

42 Nuzone
1729, St-Hubert

68 Sir Montcalm
1453-55, Montcalm

67 Studios du Centre-ville
1495, Amherst

74 Turquoise
1576, Alexandre-de-Sève

LIBRAIRIES

32 Ménage à Trois
1672, Ste-Catherine E

RESTAURANTS - BISTROS

96 Au Petit Extra
1690, Ontario E 

66 100 Secrets
1440 rue Amherst
(514) 845-1440
www.100secrets.ca

13 Cora
1017, Ste-Catherine E

66 Chipotle & Jalapeño
1481, Amherst

24 Dsens
334, Ste-Catherine E

s’accompagnent de responsabilités, ce que 
plusieurs ont tendance à oublier. C’est pour 
cette raison que je ne suis pas chaud à l’idée 
qu’on puisse ghettoïser de nouveaux services 
sociaux ou médicaux (privés ou publics) qui 
s’adresseraient spécifi quement aux gais et aux 
lesbiennes. N’oublions pas que par le simple 
fait de rechercher de l’aide auprès du réseau 
public de santé en tant que gais et lesbiennes 
amène ce système public à s’ajuster et à évo-
luer avec les citoyens que nous sommes. 

À propos de l’homophobie, peut-on voir 
comme un signe d’amélioration le fait que les 
gais et les hétéros se mêlent plus, par exemple 
dans les bars et les clubs?

Peut-on être contre la vertu, même si c’est 
dans les bars et les clubs qu’on la retrouve? 
(Rires) Je ne suis cependant pas convaincu 
que ce phénomène social est signifi catif pour 
ce qui est de mesurer le niveau de tolérance. 
Ce n’est certes pas un recul, toutefois. Si on 
limite ça aux bars et que le phénomène s’y 
confi ne, ça ne veut pas dire grand-chose pour 
moi. Souvenons-nous que cette mixité existait 
avant que n’apparaissent les bars et clubs gais. 
Je me souviens notamment avoir fréquenté 
des bars hétéros pour y rencontrer des gais, 
que ce soit à Jonquière, Rimouski ou ailleurs. 
Les gais avaient offi cieusement leur « espace » 
la fi n de semaine, dans quelques bars. C’était 
on ne peut plus discret, mais pour qui savait 
décoder la situation, c’était très clair. La mixité 
existait, mais nous nous faisions plutôt « invisibles 
» jusqu’aux petites heures du matin.

Par ailleurs, c’est encore très bien vu d’avoir 
des amis gais quand on est hétéro « ouvert 
d’esprit ». C’est très « tendance » ! Ça se place 
encore bien dans une conversation. Cela n’ex-
plique pas non plus, à mon avis, la fréquenta-
tion mixte de ces lieux.

Vous avez publié RG pendant toutes ces an-
nées. Comment évaluez-vous la contribution 
de la presse gaie au développement de la 
communauté gaie et lesbienne? 

Ce sont des questions à 1 000 piastres! J’au-
rais préféré que vous le demandiez à d’autres 
que moi, mais je vais quand même tenter d’af-
fronter cette monstrueuse question! (Rires)

Je n’ai pas un ego démesuré et ma contri-
bution au déroulement des grandes luttes 
gaies a aussi été modeste. Ce n’est pas parce 
qu’on publie un magazine pendant 28 ans et 
deux bouquins qu’on est le nombril de la com-
munauté gaie. Au contraire, on m’a fait sentir 
très concrètement que je n’étais pas toujours 
le bienvenu quand RG a dénoncé des situa-
tions troublantes dans la communauté. On 
m’a fait sentir que RG dérangeait certaines 
têtes fortes. Je vais peut-être vous surprendre, 
mais je n’ai jamais senti ni goûté à la solidarité 
de la communauté gaie envers RG et envers 
moi. Je parle des « institutions » et non des 
individus qui, eux, m’ont fi dèlement démon-
tré leur amitié et leur reconnaissance pour le 
travail d’éditeur que j’aimais faire. D’autres 
m’ont fait savoir que je les avais aidés en tant 
que psychologue ouvertement gai… et sans 
qu’ils aient à me consulter! (Rires) Ce que 
j’ai fait, je l’ai toujours fait pour moi-même 
d’abord, parce que j’aimais le faire, mais en 
gardant à l’esprit que j’en aidais peut-être 
d’autres en même temps. Toutes les opinions 
que j’ai émises dans RG — et même si elles fu-
rent  souvent controversées — ont probable-
ment incité une foule de lecteurs à réfl échir, 
même s’ils ne partageaient pas nécessaire-
ment mes opinions.

Mais RG n’a pas été le fait d’un seul homme. 
Tous les collaborateurs qui y ont contribué pen-
dant ces 28 années ont joué un rôle plus déter-
minant que le mien dans la compréhension de 
notre vécu humain et politique. 

En ce qui concerne la presse gaie dans l’en-
semble, je m’abstiendrai, actuellement, de 
commentaires. Je suis très mal placé pour éva-
luer leur rôle et leur qualité, étant juge et partie. 
Avec un recul plus important, je pourrais peut-
être vous faire part de mon appréciation dans 
quelques années…

Rappelez-nous les principaux débats, à petite 
ou à grande échelle, auxquels vous avez pris 
part.

Je pense avoir mis mon grain de sel dans 
tous les débats, qu’ils fussent limités au vécu 
des gais et des lesbiennes, ou qu’ils aient été 
généraux. Certains débats m’ont plus mobili-
sé que d’autres : la politique, le suicide chez les 
gais, l’euthanasie, le mariage gai, la sexualité, 
l’avortement, la pornographie, les religions, la 
solidarité, l’homophobie. En fait, je m’intéresse 
à tout à priori. L’actualité m’imposait aussi de 
traiter, dans RG, des sujets de l’heure et des 
débats de fond. Il faut aussi rappeler que j’ai 
eu, disons, une « carrière parallèle » en dehors 
de RG, entre 1975 et 2000, dans tous les grands 
médias québécois, surtout en ce qui concer-
nait les droits des gais et des lesbiennes. Une « 
carrière » bénévole, quoi! (Rires)

Certes, en tant qu’éditorialiste, j’ai émis des 
idées le plus souvent sur des sujets qui concer-
naient directement les gais et les lesbiennes. 
L’égalité des droits fut certainement le débat 
principal dans lequel je suis intervenu le plus 
souvent. Qu’il fût question d’adoption, de 
discrimination ou de mariage gai — même si 
dans les faits je n’en vois pas toujours l’utilité —, 
l’égalité a été ma marotte principale.

Pour moi, RG a été un moyen de partager 
mes idées. Mes sentiments, aussi. J’ai souvent 
parlé de ce qui me déplaisait dans la société, 
les injustices ou l’arrogance des capitalistes 
devant la pauvreté et la misère. Tous ces su-
jets, même s’ils peuvent sembler sans liens 
entre eux, m’ont permis d’exprimer mes idéaux 
— mes lubies? — concernant l’humanité, la 
fraternité et la justice. Mon militantisme « litté-
raire » a toujours eu comme objectif de per-
mettre au plus grand nombre de personnes de 
s’épanouir individuellement et collectivement 
en réfl échissant sur leur situation personnelle et 
sociale. Même si c’est frustrant de ne pas pou-
voir mesurer objectivement les résultats de mes 
actions sur les autres, je sais pour moi-même 
quel bien-être personnel j’en ai retiré. Ça me 
suffi t!


